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b Quantité de crrme à c haque battage tiellewnent inondées, couvertes de mauvaises herbes, afinr Quantité de beurre obtenu à chaque battage, pesé quand de démontrer que ces terres étaient susceptibles d'aneiio.il ósst parfaiitnt finir, quantité de bere eployé ne devant rations cnîmpiles de nature à donner des rendements triplespas dépasser oper par Iire de burre. de ceux qu'on en nbtenait jusqu'alors, et cela avec leso Qualitér ePa p c et quantité du nourriture donnée chaque rmoyens dont diqpotent les moindres cultivateurs ties environ,,.jour à 'animal Outre le patturag ac M. Barnarl qui av.iit enmmînîen,é à cultiver eans aucun moyenr Désignati n de 'cendroit où le lait a été rm à cré er et quelconque, et qui ne recevait de son journal qu'un salairedes vaisseaux employés; cet endroit devra être fermé à clef; trt modeste devait f'rcément pratiquer la plus stricte éco-Ri le lait est placé dans un puits, l v.isseau qui le contient nomie. Cette ferme de Varennes appartenait à M. Massue,devra être tsrnié à clef et, dans les deux cas, la lef sera re- Président actuel du conseil d'agriculture. Elle était. cultivéemise aux témoins, 
par un fermier; .lle avait coûtée environ $2.00 quelquesf Attestation légale de tous ce fitt par les témoins. innées auparavant, et fut louée à M. Barnard pour dix aus6 Les entrées dc ce rappote seront faites jour par jour, moyennant cinquante louis par année, à charge coimplète cn-

régtlièrement en duplicata, et devront dtre ouvertes à l'ins tietien des constructions et clôtures, des taxes générales, y
pertion des représcntant .d li société, des formules spéciales comprises les constructions ou réparations d'églises, etc.
seront fournies aux concurrents. 

Dans les cinq dernières années, le loyer exigé par M.
7. Le beurre fabriqué de.a être de première qualité. Massue fut de 280 par année, avec toutes les chargesLe résultat des concours sera donné publiquement à la comme ci-haut, ce qui a dû lui donner un revenu net de 10î

prochaine réunion annuelle d it Sciété d industrie laitière, par anuée, environ, sur le prix d'achat.Le prauopr e dCette terre contient environ quatre vingts arpents. M.
Le proriétaire d'une vace canadienne pur-sang ayant Barnard y ajouta environ sept arpents en terre à peu près

concouru, qu'elle ait obtenu un prix ou non, aura droit à inculte, couverte de roches et de chiendent sur le Cap Saint.
l'inscription d cet animal dans un IeRrE Do G dNÉALOGIE illichel, adjoignant la propriété ci-haut décrite. Il existe
tenu par la société, si la quantité du beurre donnée dépasse maintenant sur ce cap un beau verger, d'au moins trente
sept livres et) sept jours, et dans le Livti D'OR DE LA RACE variétés différentes de pommes, prunes et cerises, entouré en
jANAeNNE si cette iualntté dnpassce dix livres en sept partie d'une haie vive, composée de sapins et d'épinettes, en
jours; et un certificat de cette inscription (pedigree) sera vue de protéger le verger des vents venant de tous côtés,
délivré gratuitement au propriétaire, auxquels cet tndroit est très exposé.

J. DE L. TAcii£, La ferme en 1869, puis en 1883.Secrêtaire-Trésorier de la Société d'industrie laitière Dans l'année 1869, quand M. lE-rnard en prit possession,de la province de Québec. cette ferme, dont moitié en grains et moitié en prairies et enSt-Hyacinthe, Juin 1884. paturages, avait donnée en tout, environ 450 bottes de foin deprairie, 150 bottes de foin de grève et 400 minots de menus- grains. Le bétail était composé de 3 chevaux, 12 bêtes àcories de différents 4ges, de quelques moutons, etc.
La forme xpérmn ie de Varennes. u En 1882, les trois-quarts de cette même terre étaient en

En 1879, M Barnard, direeur dco 'agriculture, au dé. excellentes prairies, ou en riches pâturages. De plus, on pro.
parteinut du ragriculture à Québec, se chiargea, à la demsande duisit, sur imoinîs de quinze arpents en superficie, plus dede l'honorable AI. Joly alor commissaire du n'agrieutur , de grain que n'en avait donné la même terre en 1869; I année
diriger la publication d'un nouveau journal en anglais, en dernière, M. Barnard a pu garder sur cette terre plus de
sue de la publication officielle sannaie, fondée par le dépar- quarante têtes de bétail, trois chevaux et plusieurs moutons,
tenent d'agriculture quaques annéces auparavant. Afin de sans autres fourrage que ceux produits sur la terre, à lex-
donner plus dc v aleur pratiqu r à as publietious agricules, il ception de quelques arpents de foin d'île acheté sur pied
fut entendu que M. arnard demeurerait sur a ferme à Va- moyennant trente piastres Deux chevaux ont suffi pour tous
rennes, afin d'y pouv'ir étudier, sur la terre umée, les pro- les travaux des champs, à l'exception de la rentrée des foins,
têimes si noicbreux qu'il faut réâtoudre en vue de -améliora- pendant quinze jours tout au plus.tien de l'agriculture en cette province. Il fut entendu que Deux arbres, en tout, existaient sur cette ferme, et encore,
N. Barniard ne recevrait poinît de salaire additiounel, et qnuil étaient ils en grande partie déracinés par la glace. Aujour-ferait tous les essais qu'il jugerait bon, mais à ses frais len d'ui, ces deux solitaires ont repris vipeur. l eurs racinesqu'il n'y fut pas obligé, il continua à aviser le département sur ont été recouvertes de terre, puis de iierre peur en éloignertoutes les questions agricoles, autant que le temps à sa dispor la glace. D'ailleurs ils ne sont plus seuls. Un joli petitstion pouvait le lui permettre, 

bocage d'environ 200 plaines rouges ombrage les alentours de
Cette ferme expérinente avait été créée par M. Barnard la maison. Ces arbres, malgré leur extrême exposition aux

dès 1869, alor qu'il consentit ' à la dcande pressante de vents violents de cet endroit, ont poussé a'vc assez de vigueurl'honorable M. lueubien, membre du conseil d'agriculture et pour permettre d'en extraire du siropct même du sucre après
et de plusieurs eautrs ci dévoués de agriculture, à diriger, la neuvième année de plantation. De plus, un bon nombre
comime rédacteur en chef, la Semainc agricole, journal lîeb. de saules pîlantés le long du chemin public, ombragent cedonadaire illustré qui fut alors fo lé à Montréal. chemin, et lei pacages permanents qui le bordt et qui ontDéjà, depuis treize :mq, M. Barnard avait cultivé à Trois- été créés depuis quinze manis.Rivières, omme locataire, des terres sablonneuses extrême- Cette terre était, comme toutes celles qui l'environnaiente nt trres irntr done rilt descolte a ioraionsi l ue 1 dailleurs, couverte de mauvaises herbes d'un bout à Fautre.
ces terres fiuirent par donner des réolt s aussi considérables ans les endroits bas et inondés, les crève-ycux et la mou-
que les terres d'alluvio situées dans la banlieue des Trois- tarde étouffaient tout. Dans les terres plus hautes, c'était le
Miièrs, i des parties les plus riches du pays, e chiendent (ir-ilicu-n repens) l'herbe à cheval et la chicoréeI 'ssait pour lui maintenaut ds cult.r , assez près de sauvage qui envahissaient partout le reste de la ferme. La

sfa pour pouvoir surveilldr son journal, tut on payant chicorée sauvage entr'autres, cause da-: ces endroits des dom-
ses frais, plus un loyer considérable, des terres fortes, par- mages ineaeul abb,Q non-soulemeut par la place considérable


